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IES ÉVÉNEMENTS 
Conversations franco - britanni-

ques. — Un anglais plaide pour 
la Turquie ! — Pour que l'in-
dustrie allemande paie des 
impôts. — La crise ministé-
rielle espagnole. 
Avant même que M. Poincafé eût 

constitué son cabinet, M. Lloyd 
George prenait contact avec le Prési-
dent" du nouveau ministère français. 

Quelques heures plus tard, c'est le 
ministre britannique des Affaires 
Etrangères, lord Curzon, qui fran-
chissait le détroit et venait s'entre-
tenir avec son collègue des problè-
mes posés devant les deux gouverne-
ments. 

Ces faits sont symptomatiques et 
rassurants. Ils démontrent, de part 
et (l'autre, une ferme volonté de dis-
siper tous les malentendus qui trou-
blent les relations franco-anglaises. 
Ils dénotent aussi un changement 
de méthode : la substitution aux ren-
contres à grands fracas et à grands 
décors, des entretiens simples, fa-
miliers, qui se prêtent beaucoup 
mieux à la conciliation. 

En déflntive, nous assistons déjà 
à la mise en pratique des procédés 
de négociations préconisés par M. 
Poincaré. 

Sans bannir complètement les 
Conseils Suprêmes, qui peuvent uti-
lement intervenir pour sanctionner 
les résolutions préalablement con-
certées par les gouvernements, le 
Président du Conseil français estime 
que les problèmes doivent être étu-
diés et discutés par les ambassadeurs 
et les ministres intéressés. 

M. Lloyd George aurail-i) déjà 
compris la nécessité de revenir aux 
saines méthodes de négociations ? 

On pourrait le croire. 
Nous serions les premiers à nous 

en réjouir vivement, 
Car si nous ne voulons nullement 

d'une France prise en tutelle, si nous 
nous sommes élevés contre la préten-
tion de Lloyd George « d'assumer le 
B8Ut commandement diplomatique 
(je l'Europe », nous estimons que 
étroite union de la France et de 

! Angleterre peut triompher de tou-
tes les difflpultés. 

Mais, encore faut-il que les deux 
nations se traitent sur le pied d'éga-
lité. 

L'accord franco-turc d'Angora a 
suscité, Outre-Manche, bien des mé-
fiances et provoqué maintes criti-
ques. 1 

Nous avons montré que si ce traité 
(le paix entravait dans une certaine 
Jjesure le rêve que les coloniaux an-
s'ais formaient d'étendre la domina-
"°n britannique sur tout le Proche-
"e'n, il était néanmoins de l'inté-

j*! Mp Londres de suivre notre exem-
Pe si l'on voulait prévenir le mé-
contentement de l'islam et ouvrir de 
ouveau au commerce anglais les 

«bouchés de ces régions. 
, . 1 aPpuL de notre thèse, voici un 

Miooyei- anglais en faveur de la 
'Brqyjie : i] émane d'un membre du 
,ar'ement, lè capitaine Remvorthy ; 
^t une iettre a(jressée au Daily 
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lequêl rrln(mpe est un grand pays avec 
Profit e s avons jadis commercé avec 
tninîL, on so1 est fertile, sa richesse 
son; ? c.onsidérable ; les paysans turcs 
ioui, d'?Va leurs et pacifiques et l'Anglais 
trêess Prestige énorme dans ces con-
PjQ^hm^ tout Ge'a le gouvernement de 
att* Gpiiaccorde aveuglément son appui 
sèe à ,La Pranoe s'est toujours oppo: 
Sl!sma

qu une aide soit donnée à l'impé-
tFésVsl H

gr„ee.et elle s'est justement em-
buent r la Paix avec le g°nver-
PuissaiLf* Pranee est la deuxième 

tel est le, première. Les deux pays 
i^s t«p°

 absoiument besqin. d'être en 
«a Tnr^

es avec le khalifat et de traite? Ur<* avec équité. 
setis i • ÎWgage même du bon 

Ues v Vr'r Oui} vont-ils finir pair s'ou-
U^-Manche ? 

!:°n(lres * , cle Commerce de 
fuient h?.nt d'adresser au gouver-
,Sos(iii?M'iannicIue U11 exposé où 
Ke JSblh.te P8up l'industrie an-

ie allL e c°nc«rrence à l'indus-
«nande est nettement attri-

buée à la différence des charges fis-
cales qui pèsent sur les contribua-
bles des deux pays. 

Alors que l'industriel allemand 
n'est imposé que légèrement, dit le 
mémoire adressé, l'industriel anglais 
paie des impôts très lourds qui en-
travent littéralement la production. 

.En conséquence, la Chambre de 
Commerce de Londres demande au 
gouvernement anglais qu'avant d'oc-
troyer des délais moratoires au Reich 
on exige de lui qu'il impose assez 
fortement chacun de ses habitants 
pour couvrir le coût des réparations. 

D'autre part, la Chambre de Com-
merce suggère également qu'on obli-
ge le gouvernement du Chancelier 
Wirth à limiter ses dépenses par une 
réduction des forces de police qu'il 
entretient. 

Ce point de vue et ces considéra-
tions sont parfaitement judicieuses. 

Nulle industrie ne saurait con-
currencer l'industrie allemande tant 
qu'on n'obligera pas les dirigeants 
du Reich à imposer les producteurs 
à des taux au moins égaux, à ceux des 
pays alliés. 

* ** 
L'Espagne vient de connaître une 

nouvelle crise ministérielle. 
M. Maura, à la suite d'incidents 

provoqués par les gestes des juntes 
d'officiers, a présenté sa démission 
au roi. 

Le souverain ne l'a pas acceptée et, 
finalement, M. Maura a fini par re-
prendre le pouvoir sur les vives ins-
tances du roi. 

La crise n'en a pas moins duré 
près d'une semaine et elle attire, une 
fois de plus, l'attention sur les 

syndicats d'officiers », qui au-
raient en Espagne une tendance à 
empiéter singulièrement sur le pou-
voir civil. 

Au total, les difficultés présentes 
se ramènent à la question : qui l'em-
portera du pouvoir civil ou de la 
puissance des militaires ? 

Un ministre peut-il tolérer, par 
exemple, que les « juntes » soient 
les seuls juges de l'avancement et 
des décorations pour faits de guerre? 
Peut-il admettre que seul l'avance-
automatique à l'ancienneté existe ? 

Le plus piquant, c'est que cette 
fois les juntes s'attaquèrent à 
l'homme qui fut de beaucoup leur 
plus ardent défenseur, M. La Cierva, 
le ministre de la guerre. 

Il est vraisemblable, pense-t-on, 
que M. La Cierva, après avoir repris 
ses fonctions, démissionnera aussi-
tôt pour faciliter à ses collègues du 
cabinet la tâche de résoudre le pro-
blème du syndicalisme militaire. 

M. Maura y parviendra-t-il ? 
La situation esl délicate. 
Comme nous l'avons signalé au 

moment de la constitution du minis-
tère. M. Maura ne dispose pas aux 
Cortès d'une majorité sûre : le Par-
lement a été élu sous un cabinet de 
conservateurs libéraux. Tout au plus 
fait-on crédit, personnellement, au 
Président du Conseil pour régler l'in-
cident marocain. 

Jusqu'ici, grâce à son énergie, M. 
Maura a sauvé l'honneur national : 
les Rifains, qui s'étaient avancés 
jusque sous les mur§ de Mélillà, ont 
été refoulés. 

Ces succès militaires suffiront-ils à 
assurer la situation politique du ca-
binet ? 

Topt pronostic serait aventuré. 
En attendant l'opinion espagnole, 

presque unanime, applaudit au 
maintien au pouvoir du cabinet 
Maura. 

Dans tous les cas, nous faisons des 
vœux pour que l'Espagne sorte au 
plus tôt du désarroi général où elle 
se débat. 

Nous souhaitons surtout que, 
grâce à la conclusion prochaine d'un 
accord douanier, les bonnes rela-
tions reprennent entre Paris et Ma-
drid. 

M. DAROLLE. 

INFORMATIONS 

Le démantèlement 
des forteresses du Reioh 
La Reichstag est saisi d'un projet 

de loi comportant la destruction des 
forteresses de Wesel. Cologne, Co-
blence, Mayence, Germershemi, ainsi 
que les forteresses de la rive gauche 
du Rhin et des forteresses cotières 
de Friedrichsort, Kiel et Héligoland. 
L'Entente a exigé qu'une loi fut vo-
tée à cet effet par le Reichstag. 

Les socialistes allemands 
veulent créer une nouvelle 

internationale 
Le bureau de la communauté in-

ternationale du travail du parti so-
cialiste a lancé une proclamation aux 
partis ouvriers de tous les pays, dé-
clarant notamment, qu'en raison de 
la situation économique et indus-
trielle, la constitution d'un parti uni-
que du prolétariat est nécessaire 
pour lutter contre la bourgeoisie in-
ternationale. 

Le bureau a décidé d'inviter le 
parti socialiste français à une confé-
rence des partis ouvriers d'Angle-
terre, de France, de Relgique, d'Ita-
lie et d'Allemagne, et d'engager des 
pourparlers avec les comités exécu-
tifs de Londres et Moscou en vue de 
la convocation commune d'une as-
semblée générale qui devrait se réu-
nir au printemps prochain. 

L'organisation de la paix 
en Irlande 

Le vice-roi d'Irlande ayant infor-
mé le roi George V de l'installation 
du gouvernement provisoire irlan-
dais dans Dublin Castle, le roi lui a 
adressé le télégramme suivant : 

« Je me réjouis de l'installation 
du gouvernement provisoire irlan-
dais et je suis convaincu que vous 
ferez tout pour aider ses membres 
à accomplir la tâche qui leur in-
combe. 

« Georges V. » 
Les troupes britanniques 

quittent la verte Erin 
Dix bataillons d'infanterie britan-

nique ont reçu l'ordre de quitter im-
médiatement le Sud de l'Irlande. Les 
autres unités britanniques partirent 
dès que les conditions le permettront. 

Une enquête américaine sur 
les budgets militaires 

européens 
Le Sénat américain a adopté une 

résolution de M. Mac Cormick, de-
mandant au département d'Etat de 
faire une enquête sur la situation 
financière européenne et de l'effet 
que peuvent avoir sur les dettes con-
tractées vis-à-vis des Etats-Unis, les 
dépenses encourues par les arme-
ments terrestres des pays d'Europe. 

Le budget de 1923 
M. de Lasteyrie, ministre des fi-

nances, a fait au Conseil des Minis-
tres un exposé de la situation finan-
cière et indiqué qu'il comptait dépo-
ser prochainement sur le bureau de 
la Chambre le projet de budget pour 
1923, 

Les vœux des commerçants 
Le, Conseil général de la Fédéra-

tion des commerçants de France, a 
voté un vœu exprimant sa confiance 
en M. Poinçaré et lui demandant de 
rendre au commerce toutes ses li-
bertés d'avant-guerre, en abrogeant 
l'article 10 de la loi du 20 avril 1916 
sur la spéculation illicite ; de faire 
voter par les deux assemblées la loi 
sur la propriété commerciale. Il ré-
clame en outre que tous les contri-
buables soient assujettis aux charges 
qui pèsent sur»la nation et il deman-
de également le maintien de l'heure 
d'été. 

Quel est le doyen de» poilus ? 
Le doyen des poilus semble être M. 

Alcide Verd, âgé de 79 ans, habitant 
Rompon, dans l'Ardèche, et (qui, en 
1914, s'engagea au 37" d'infanterie 
et vécut quatre ans au front. 

Les belles familles 
Un fermier de Chatel-Moron, M. 

Pierre Meunier, âgé de 75 ans, a eu 
dix-sept enfants dont trois sont tom-
bés pendant la guerre. 

Les quatorze autres sont encore 
vivants. Il possède trente-sept petits 
fils, ce qui fait, en comprenant M. 
Pierre Meunier et sa femme, une fa-
mille de cinquante-neuf personnes-

Compatriote 
Notre compatriote M. Robert Caba-

nes, de Salviac, est nommé sous-chef 
de bureau à la direction des services 
économiques, à la résidence générale 
de l'Indo-Chine, à Hanoï. 

Nos félicitations. 

FIN DE LA GRÈVE 
des Boulangers 

C'est avec un sentiment de réel 
soulagement que la population Ca-
durcienne a appris, dans la soirée de 
mercredi, le dénouement de la crise 
de la boulangerie. 

On ne saurait le dissimuler : les 
choses risquaient de se gâter. 

Mardi et mercredi soir le pain a 
manqué : nombreux furent ceux qui 
durent réduire leurs portions, tandis 
que d'autres furent contraints de se 
passer de l'excellente pâte. 

Les distributions n'allèrent pas 
sans provoquer des bousculades ; des 
menaces, voire des coups s'échangè-
rent. On eût souhaité qu'un peu plus 
d'ordre fût apporté qui permît de ca-
naliser les acheteurs ét prévenir ainsi 
les différends possibles. 

Enfin, notons pour mémoire, puis-
qu'aussi bien ces difficultés vont fi-
nir, que la population a .noté un flé-
chissement sensible de la qualité du 
pain : il n'était pas toujours bien le-
vé ni très cuit. 

Mais tout ceci apparaît désormais 
comme de l'histoire ancienne... Et 
c'est heureux ! 

Nous relèverons simplement que 
c'est, en grande partie, grâce à l'ini-
tiative et à l'influence apaisante de 
M. le Préfet, que le conflit a reçu, 
après peu de jours, un dénouement. 

Ce conflit avait été engagé de telle 
sorte que, de part et d'autre, sinon la 
dignité, du moins l'amour-propre 
était en jeu. 

Il s'agissait de trouver un terrain 
de conciliation qui sauvegardât les 
susceptibilités des uns et des autres. 

"M. le Préfet est parvenu très bien 
à bout de cette tâche. 

D'autre part, la solution interve-
nue a de plus l'avantage de prévenir 
les dissentiments futurs. 

La Commission, dont la constitu-
tion a été décidée d'un commun ac-
cord, devrait avoir la mission de 
fixer, en quelque sorte périodique-
ment, la taxe du pain, suivant les 
fluctuations des prix des farines. 

Voici, pour conclure, copie de l'ac-
cord intervenu entre la Municipalité 
et le Syndicat des Boulangers : 

** 

Communiqué de la Mairie 
Sur. la proposition de M- le Préfet 

un accord est intervenu entre la Mu-
nicipalité et les représentants du Syn-
dicat de la boulangerie. 

Aux termes de cet accord, le tra-
vail sera repris par les boulangers 
samedi matin 21 courant et. le pain 
sera vendu au prix de la taxe. 

Il a été convenu, d'autre part, que 
les bases devant servir à la taxe du 
pain â partir du 1" février seraient 
établies par une Commission d'arbi-
trage composée de sept membres, dé-
signés de la façon suivante : 

1° Deux délégués du Conseil Mu-
nicipal : 

2° Deux délégués du Syndicat des 
boulangers ; 

3° Un membre de- la Chambre de 
Commerce choisi par la Municipalité; 

i" Un membre de la Chambre de 
Commerce choisi par le Syndicat des 
boulangers ; 

5° Un Conseiller général, désigné 
par M- le. Préfet, pris hors de l'ar-
rondissement de Cahors. 

Jusqu'à samedi matin, le pain se-
ra distribué au public par les soins 
de la Municipalité qui recommande 
à chacun de ne prendre que la quan-
tité qui lui f-st nécessaire. 

Le Syndicat des Boulangers nous 
a fait parvenir un << Ordre du jour » 
qui reproduit à peu près dans les mê-
mes termes la décision intervenue. 

M. D. 
* ** 

Mais dans la soirée de mercredi, 
une nouvelle entrevue eut lieu et il 
fut décidé que les boulangers re-
commenceraient à fabriquer du pain 
dès vendredi matin-

. <>5£<> ■ 

Médaille militaire 
La médaille militaire est attribuée 

au caporal Nicot Léonard, du 7e d'in-
fanterie : « Très bon caporal qui a 
toujours eu une belle attitude au 
feu. A été grièvement blessé au com-
bat du 30 mai 1915 ». 

Au soldat Joignant : «. Brave sol-
dat. Très grièvement blessé à' son 
poste de guetteur, le 9 avril 1915, à 
Regnéville. » 

BONNE MESURE 
Les journaux publient l'informa-

tion suivante : 
M. P. Lafonl, sous-secrétaire 

d'Etat des P. T. T., vient d'adresser 
des instructions aux directeurs dé-
partementaux pour que la distribu-
tion postale du dimanche soit réta-
blie à partir du 22 janvier dans les 
communes où elle a été supprimée ; 
cette distribution sera limitée au 
siège des communes et aggloméra-
tions d'au moins 100 habitants. 

A 
Cette mesure était attendue par 

toutes les populations des campa-
gnes. C'est une excellente mesure. 

Les populations de nos campagnes, 
par le fait de ne recevoir aucune 
correspondance le dimanche, ne sa-
vaient rien de ce qui se passait par 
ailleurs. Elles étaient condamnées à 
l'isolement le plus complet. 

Pour justifier la suppression des 
courriers, le dimanche, d'aucuns di-
sent : « Mais, en Angleterre, c'est la 
règle : le dimanche, tous les bu-
reaux de poste sont fermés. » 

C'est possible : mais nous som-
mes en France, 

Et en France, dans nos campagnes, 
le dimanche est le jour où les cam-
pagnards se reposent et prennent 
connaissance des affaires qui ont eu 
lieu dans la semaine. Ils lisent _ les 
journaux, ce jour-là, plus spéciale-
ment que les autres jours. 

Au surplus, la mesure prise par le 
sous-secrétaire d'Etat aux P. T. T. ne 
supprimera pas le repos hebdoma-
daire dû aux employés des P. T. T. 

Tout le monde y trouvera son 
compte et sa satisfaction. 
''Que peut-on désirer de plus ? 

LOUIS BONNET. 
-<>&<>-

Au 7» 
M. de Valon, sous-lieutenant de ré-

serve au 161° passe au 7° d'infanterie. 

Becs de gaz 
Depuis quelques jours, les ou-

vriers de la Compagnie du gaz sont 
occupés à coiffer de lanternes les po-
teaux en fonte qu'on appelle « becs 
de gaz » mais qui depuis la guerre ne 
servaient à rien. 

C'est à la suite du vote émis par le 
Conseil municipal dans la réunion 
du 31 décembre, que cette installa-
tion de becs de gaz a lieu. 

Dans cette séance, il fut décidé que 
l'éclairage d'avant-guerre serait réta-
bli. 

Avant-guerre, il y avait 382 becs 
cle gaz qui éclairaient magnifique-
ment la ville de Cahors, éclairage ap-
précié, avec raison, par tous les 
étrangers qui avaient le plaisir d'arri-
ver dans notre ville. 

Pendant la guerre, le nombre de 
becs de gaz fut réduit : à certaine 
époque même, il n'y en avait pas un 
qui fut éclairé. 

Ne revenons pas sur ces soirées, 
sur ces nuits sombres et lugubres. 

Puis l'éclairage fut rétabli : 160 
becs de gaz sur 382 flambèrent jus-
qu'à 11 heures du soir : à la suite de 
nombreuses réclamations, longtemps 
après, on les laissa flamber jusqu'à 
1 heure du matin. 

Aujourd'hui, il est décidé que 315 
becs de gaz seront allumés, mais jus-
qu'à 1 heure du malin, seulement. 

Ce n'est pas, croyons-nous, ce qui 
est demandé par la population. 

On a demandé un éclairage conve-
nable, à peu près comme avant-guer-
re, toute la nuit, car avant le jour, il 
esl de nombreux citoyens qui sont 
obligés de se lever pour se rendre a 
leurs occupations. Et ceux-la sont 
heueux quand ils voient clair et qu ils 
évitent de buter, de tomber dans des 
fondrières, ou sur des tas de décom-
bres déposés clans las rues. ^ 

On allumera 300 ou 315 becs de 
eaz sur les 382 qui existaient avant-
Serr jusqu'à 1 heure du matin 
Mais anrès 1 heure du matin ? Ce se 
,J l'obscurité. Alors??? Beaucoup de 
frais pour rien !

 BQNNET 

& 
p. s. La ville étant divisée en 5 

secteurs, le secteur qui sera éclairé 
le premier comprend le quartier bas 
et le faubourg St-Georges. C'est à 
partir d'hier soir que l'éclairage 
complet a été donné dans ce secteur. 

Enregistrement 
M. Cazeaux, receveur de l'enregis-

trement à Cazals, est nommé à La-
pleau. 

Obsèques 
Jeudi matin, le fourgon contenant 

les restes de 14 soldats du Lot morts 
pour la France est arrivé en gare de 
Cahors. Il a été reçu par M. /Lescale, 
conseiller de Préfecture, représentant 
le Préfet, et par les autorités civiles 
et militaires. 

Les honneurs militaires furent 
rendus par un piquet de soldats en 
armes et les tambours et clairons ont 
battu et sonné aux champs. 

Les corps ont été déposés par les 
soins de MM. Caillou, Commissaire 
de police et Rescoussié, sous-chef de 
division à la Préfecture dans le hall 
aménagé par la Compagnie du P. O. 

Les corps seront dirigés dans les 
communes où ils doivent être inhu-
més. 

*** 
A 9 heures le corps de Malique 

Henri-Louis a été inhumé. Une foule 
nombreuse a suivi le char funèbre 
décoré de belles couronnes. M. Da-
rolle, co-directeur du Journal du Lot 
et une délégation de typographes de 
I imprimerie assistaient aux obsèques. 

Le corps du regretté Conduché, 
typographe, a été dirigé sur Vers où 
il sera inhumé. 

Nous renouvelons aux familles nos 
sincères condoléances. 

Conférence-Concert 
Notre active et vivante Société, 

l'Union Artistique et Littéraire, con-
viait mercredi soir les Cadurciens, 
fervents des joies de l'esprit, à une 
matinée récréative. 

Le succès a dépassé les espoirs les 
plus optimistes : les auditeurs étaient 
venus tellement nombreux que la 
coquette salle des Petits-Carmes 
éprouvait quelque difficulté à les 
contenir tous et qu'on dut multi-
plier les chaises et même les bancs 
supplémentaires pour accueillir tout 
le monde. 

Mais aussi quel programme ! 
Parlons d'abord si vous voulez de 

la Conférence. Le sujet : Un salon 
français au 18" siècle risquait d'ap-
paraître banal. C'est un thème classi-
que. Les connaisseurs, et chacun 
l'était mercredi, ont fréquenté, par 
l'histoire, ces salons célèbres. Mais 
le distingué Conférencier M. Bénézet 
est philosophe avant tout, et ce sont 
surtout des états d'âmes qu'il entend 
nous dépeindre. 

Et cette peinture a été brossée avec 
une pénétration psychologique remar-
quable, un sens de l'analyse consom-
mé. L'esprit de M. Bénézet s'est sû-
rement complu à fouiller tous les do-
cuments relatifs à ces salons du 18' 
siècle : rien ne semble avoir échappé, 
à son investigation toute sympathi-
que. On dirait qu'il a connu et fré-
quenté les personnages qu'il a évo-
qués pour notre divertissement, tel-
lement il a su leur donner de cou-
leur, de vie, de caractéristique. 

La délicieuse causerie de M. Bé-
nézet n'a qu'un défaut. Un défaut 
qui n'en est pas un d'ailleurs : on ne 
peut l'analyser ! Son charme réside 
dans la minutie des détails, clans la 
subtilité des notations. Point de sys-
tème, mais une succession de délica-
tes peintures, émaillées de réflexions 
pittoresques ; reflexions qui sont d'un 
demi-sceptique : on ne saurait être 
un bon observateur, un véritable ana-
lyste, si on n'a frayé, peu ou prou, 
avec le scepticisme. 

Et toutes ces petites choses, toutes 
gracieuses déjà en elles-mêmes, 
s'harmonisent en un ensemble par-
fait , i * ' Nous traduirons, sans nul doute, 
l'impression générale, en émettant le 
vœu que M. Bénézet ne s'en tienne 
pas à ce premier succès. 

M. Camp, lauréat du Conservatoire 
de Toulouse, prêtait son brillant con-
cours à la partie artistique. Tour à 
tour dans l'interprétation de Patrie ! 
Pauvre martyr obscur, des délicieuses 
Mélodies Paysage, de Reynaldo Hahn, 
et Aime-moi, de Remberg, enfin du 
grand air cle Grétry, Richard Cœur-de-
Lion, M. Camp s'est montré un artisr 
te consommé : on ne sait ce qu'il faut 
le plus admirer, des nuances rendues 
avec beaucoup d'expression ou de 
l'ampleur d'un bel organe de baryton. 

Les Maîtres Crassous et G. Bar-
reau nous offrirent, avec leur maes-
tria légendaire, la sonate en Ré, de 
Beethoven. 

Ouant à l'Orchestre Symphonique, 



fidèle à sa tradition, il exécuta plu-
sieurs pages de choix d'une façon im-
peccable. 

Nous ne voulons pas terminer cette 
trop brève analyse, sans renouveler 
nos compliments aux dirigeants de 
l'Union Artistique et Littéraire, à sa 
pléiade d'interprètes ainsi qu'à Mlle 
Chéry, qui tint le piano d'accompa-
gnement avec infiniment de bonheur. 

M. D. 
 >iK 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Le grand match du 22 janvier s'annonce 
comme parliculièrement brillant. 

A la toute première équipe de « Gallia », 
club de deuxième série, finaliste du cham-
pionnat des Pyrénées, l'Aviron Cadurcien 
opposera un 15 d'excellents joueurs, décidés 
à faire un jeu brillant et à s'employer à fond 
contre leurs redoutables adversaires. 

Le public pourra se rendre en masse au 
Stade Lucien Desprats complètement ter-
miné; il assistera à une partie tout aussi 
belle et aussi captivante que celle qui se 
déroula avec l'équipe montalbanaise. Nous 
sommes certains qu'il ne sera pas décu. 

Le coup d'envoi aura lieu à 2 h. 30. ' 
Le match sera arbitré par M. Pasquier. 
Prix des places : Tribunes 2 fr., chaises 

1 fr. 50, entrées générales 1 fr. Réduction 
de 50 0/0 pour MM. les mutilés, les militai-
res et les enfants au-dessous de 12 ans. 

Le Comité. 
' • ■ <>i$<>— ' 

Subvention à la Compouncl 
L'actif député du Lot, M. Delmas, 

a reçu la lettre suivante du minis-
tère de la guerre : 

Paris le 31 décembre 1921. 
Monsieur le Député et cher collègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur une demande de sub-
vention adressée par la voie hiérar-
chique par le « Compound-Ciub Ca-
durcien >> de Cahors. 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître qu'après une nouvelle étude 
de la situation de cette Société, il a 
été possible de lui accorder une 
somme supplémentaire de 1.000 fr. 
sur les crédits mis à la disposition 
du Ministre de la guerre pour venir 
en aide, en 1921, aux Sociétés agréées. 

Je suis heureux d'avoir pu témoi-
gner ainsi l'intérêt qu'avec vous je 
porte à cette Association Sportive. 

Veuillez agréer, Monsieur le Dépu-
té et cher collègue, l'assurance de 
mes meilleurs sentiments. 

Nécrologie 
Dans la nuit de jeudi, M. Planacassa-

gne, garçon de bureau à la Mairie, est 
tombé, frappé d'une congestion. 

A 4 heures du matin, il succombait 
sans avoir repris connaissance. 

Ses obsèques civiles ont eu lieu ce 
soir à 3 heures, au milieu d'une nom-
breuse assistance. 

Nous adressons à la famille nos sincè-
res condoléances. 

UN CIRQUE AU PALAIS DES FÊTES 
C'est bien à un spectacle cle Cir-

que et de Théâtre que nous sommes 
conviés le mercredi 25 et jeudi 26 
janvier pour les représentations de 

Palladiam-Circus 
Celte curieuse pièce en 2 actes et 

6 tableaux, de Mas Andrès, dont le 
succès fut énorme en Angleterre et 
en Amérique, nous sera présentée 
avec toute l'ampleur qu'elle mérite. 

Les amateurs de théâtre y applau-
diront une pièce originale, les ama-
teurs de cirque verront oour la pre-
mière fois, un spectacle de cirque 
sur une scène. Tous les Sportmen 
viendront voir les 3 BARTROS, ces 
athlètes superbes à la musculature et 
au travail uniques, ainsi que des at-
tractions de premier ordre. 

Escrocs 
Le tribunal correctionnel de Péri-

gueux vient de condamner à 8 mois 
de prison un photographe ambulant, 
et à 4 mois sa femme qui, tous deux 
parcouraient les campagnes et pro-
posaient de faire des agrandisse-
ments photographiques en se don-
nant comme agents « de l'Amicale 
artistique lyonnaise des anciens 
combattants. » Ils demandaient qu'on 
leur confiât la photo d'un mobilisé 
mort au front. 

Ils se faisaient verser 7 fr. 50, soit 
la moitié du prix de l'agrandissement 
et ne repassaient plus. 

11 paraît que ces individus ont fait 
des dupes dans notre région ; ajou-
tons que 1' « Amicale artistique » 
n'existe pas. 

Arrestation 
La gendarmerie de Puy-l'Evêque a 

procédé à l'arrestation d'une femme 
de 28 ans, servante dans une maison 
de cette localité, pour vol d'une 
somme d'argent. 

On a trouvé sur cette femme une 
soixantaine de francs, composée de 
deux louis d'or de 20 fr., de pièces de 
2 fr., 1 fr. et 50 centimes. 

Cette femme a été conduite devant 
M. le Procureur de la République 
qui, après interrogatoire, l'a remise 
en liberté. 

Elle devra comparaître devant le 
tribunal correctionnel. 

Bégous-Cahors 
La Diane de St-Martin. — Dimanche 15 

courant a eu lieu à Bégoux la première 
fête annuelle de notre société de chasse la 
« Diane de St-Martin ». 

A midi exactement, 80convives se trou-
vaient réunis dans une salle de l'ancienne 
maison de campagne du Séminaire, sise 
au Payratet mise gracieusement à notre 
disposition par l'administration. 

La salle était merveilleusement décorée ; 
les tables mises avec un goût parfait. Le 
service fut de tout point impeccable. Quant 
à la cuisine, inutile d'en vanter les mérites. 
Il suffit de dire simplement que notre 
grand cordon bleu Bégousien, notre ami 
Lentillac s'était chargé de tout. Au nom de 
tous les convives, je lui adresse ici de 
chaleureuses félicitations. 

A la fin du repas, suivant une bien 
vieille coutume, quelques discours furent 
prononcés. 

Tout d'abord M. Gaven, Président cle la 
Société de chasse et Conseiller Municipal 
de Cahors, remercie les convives d'avoir 
répondu si nombreux à l'appel des orga-
nisateurs. Il rappelle en quelques mots le 
but de la société 11 espère que les battues 
seront plus nombreuses que l'an dernier 
et surtout plus fructueuses. Il termine en 
reportant tous les mérites de l'organisation 
sur le zèle et le dévouement de M. Girma 
Jean, secrétaire de la Société, qui n'a rien 
négligé pour que cette fête fut réussie. Les 
convives s'associent aux félicitations du 
Président et un ban bien nourri a montré 
à M. Girma que tous les convives étaient 
de cœur avec le Président. 

M. Delport, député, membre honoraire 
de la Société, prend ensuite la parole En 
quelques mots il montre les ravages 
accomplis par les sangliers et donne 
quelques judicieux conseils aux chasseurs 
présents (applaudissements). 

M. Orliac, conseiller général deGramat, 
termine la série des discours'. M. Orliac 
ne parle pas comme chasseur mais comme 
conseiller général. Il engage fortement la 
Société à faire appel au concours du 
Conseil général pour obtenir une subven-
tion qui lui permette de faire mieux que 
par le passé. Il assure la Diane de Saint-
Martin cle tout son appui et par un exem-
ple montre qu'on n'a pas, en vain, déjà 
fait appel à son concours. M. Orliac est 
vivement applaudi. 

Il est 13 heures. Le banquet est terminé, 
mais la fête continue. Le rire et les chan-
sons vont succéder aux racontars des 
exploits cynégétiques. 

M. Blaiy, propriétaire à Arnis, nous a 
vivement intéressé avec sa chansonnette 
« les marcassins et la poudre d'escam-
pette ». 

Mais le véritable clou fut bien le comi-
que : Sidou. Durant une bonne partie de 
la soirée, Sidou nous a tenus sous le 
charme de ses monologues comiques et 
de ses chansonnettes quelquefois un 
peu lestes. Les rires, les bravos et la 
quête faite à son intention ont dû lui 
prouver que la population Bégousienne 
avait été charmée de l'entendre. 

La fête continua jusqu'à une heure très 
avancée de la nuit. D'innombrables cou-
ples tourbillonnèrent au son d'un orches-
tre de choix où nous avons reconnu notre 
ami Filsac, d'Arcambal. 

Espérons que l'an prochain, la Diane de 
St-Martin aura à cœur de nos faire revi-
vre des heures charmantes comme elle l'a 
fait cette année. 

Tous les organisateurs, à n'importe 
quel degré de leur charge, ont été à la 
hauteur de leur tâche. 

A tous j'offre ici, sûr d'exprimer l'opi-
nion des convives, chasseurs et danseurs, 
mes plus chaleureuses félicitations et je 
leur dis : Merci et à l'an prochain. 

G. F. 
Arcambal 

Fête votive. — La jeunesse d'Arcambal 
organise pour dimanche 22 janvier la fête 
votive de la commune. 

C'est la première fête votive de l'année. 
Aussi, tous les ans, son succès est très 

grand. La jeunesse d'Arcambal ne néglige 
rien pour satisfaire les nombreux visi-
teurs qui viennent dans notre commune 
ce jour-là. 

Goujounac 
Nous avons relaté les obsèques solen-

nelles de notre regretté compatriote Com-
bes, mort au champ d'honneur. 

Nous devons, toutefois, noter que le 
corps était depuis mardi matin à la gare 
de Castelfranc et qu'il y est resté jusqu'au 
mercredi soir. Le maire de Goujounac fit 
porter le corps à la mairie mercredi soir et 
avisa jeudi soir la famille qui ne put em-
porter chez elle le cercueil que le vendredi 
matin. 

Il faut espérer que pareil t'ait ne se 
renouvellera pas, au cas où le corps d'un 
autre de nos glorieux morts devrait être 
inhumé à Goujounac. 

Limogne 
Accidents d'autobus et d'auto. — Avant 

hier, l'autobus faisant le service du cour-
rier et prenant des voyageurs de Limogne 
à la gare de Saint-Martin-Labouval, par-
tait de Limogne à huit heures, son heure 
habituelle. Une douzaine de voyageurs 
qui se rendaient à la foire de Eigeac y 
avaient pris place. 

Après avoir fait environ quatre kilomè-
tres, au tournant appelé Roquecave, l'au-
tobus dérapa et fut précipité dans le ra-
vin tombant précisément du côté des por-
tières. On dût briser un carreau et se 
servir de l'échelle de l'autobus pour 
faire sortir et descendre les voyageurs 
pius ou moins contusionnés, mais sans 
gravité. Ceux qui se rendaient à la foire 
de Figeac furent obligés de remonter à 
Limogne à pied et les plus endommagés 
se firent soigner à la pharmacie. 

Presque à la même heure, sur la roule 
nationale de Limogne à Cahors, M. le doc-
teur A. Ouvrieu, allant.visiter ses mala-
des, accompagné de son chauffeur, son 
auto dérapa à l'endroit dit Cagnagol, à 
deux kilomètres de Limogne, et se ren-
versa dans le fossé. M. le docteur et son 
chauffeur sortirent indemnes de cet acci-
dent qui aurait pu leur être funeste. Tout 
se borne dans ces deux accidents, à de 
forts dégâts de matériel. 

Esclauzels 
L'autobus. — Esclauzels est desservi 

par l'autobus de Limogne-Cahors qui s'ar-
rête à la halte du «Peuplier», sise à 
2 km. 600 du village. Là pas le moindre 
refuge pour s'abriter du vent du Nord ou 
de la pluie durant les longues stations 
que les voyageurs sont obligés de faire 
pour attendre le passage de l'autobus. Je 
dis « longues stations » car il arrive trop 
souvent hélas, que les voyageurs sont 
obligés d'attendre 1 h. 1/2 ou 2 h. 

Serait-ce trop demander à la Municipa-
lité d'Esclauzels de faire construire un 
abri afin que les voyageurs n'aient pas 
trop à souffrir des intempéries hivernales 
ou printanières ? Une simple baraque, 
construite en planches et couverte même 
avec du carton bitumé, serait la bienve-
nue et coûterait si peti ! 

Nous connaissons trop l'amabilité de 
M. Lufau, le sympathique maire d'Esclau-
zels, et la bonne volonté du Conseil muni-
cipal tout entier, pour douter un seul 
instant que notre requête ne reçoive une 
solution prompte et satisfaisante. 

G. F. 

Sérignac 
Adjudication. — Le 15 janvier, à 14 heu-

res, M. le maire de Sérignac et M. l'agent-
voyer cantonal ont procédé à la mise à 
l'adjudication des travaux pour l'achève-
ment du chemin de Sérignac à Mauroux, 
dans la partie comprise entre chemin nu-
méro 44 et le chemin numéro 5 A. 

Sur le montant des travaux, s'élevant à 
la somme approximative de 3.000 francs, 
il a été consenti un rabais de 10 0/0, par 
M. Vincent Lapergue, qui a été déclaré 
adjudicataire. 

Lesdits travaux devront être terminés 
le 15 janvier 1923. 

Figeac 
Foire du 16 janvier. — Malgré la neige 

qui couvrait le sol et le mauvais temps, 
la foire a été sssez importante et de nom-
breuses transactions ont été effectuées. 

Voici un aperçu des cours pratiqués : 
Bœufs d'attelage, de 3 000 à 4.000 fr. la 

paire ; veaux gras, de 3 fr. 75 à 4 frs. le 
kilo ; cochons gras, de 180 à 200 frs. les 
50 kilos ; porcelets, de 60 à 120 frs pièce ; 
avoine, de 28 à 30 frs ; haricots, de 75 à 
80 frs : noix, 120 frs le tout l'hectolitre : 
poulets, 3 fr 50 ; oies mortes, de 5 fr à 
5 fr. 25 ; foies d'oies, de 12 à 13 frs, le 
tout le demi- kilo ; œufs 6 fr. la douzaine 

Cajarc 
Sports athlétiques. — Dimanche der-

nier, l'Union sportive Cajarcoise a ren-
contré, sur &on terrain, la société de 
Villeneuve-du-Rouergue pour un match 
de foot-ball-association. 

Dans la première mi-temps, Cajarc a 
marqué 2 buts à 0. 

Villeneuve, très bon clans la défense, a 
été plus faible dans l'attaque et n'a pu 
réussir à marquer bien qu'arrivant cepen-
dant très près, à un moment donné. 

Dans la seconde mi-temps, Cajarc a 
constamment dominé Villeneuve et a 
réussi 5 buts, tandis que cette dernière 
équipe n'en a marqué aucun. 

C'est donc par 7 buts à 0 que Cajarc a 
obtenu la victoire. 

Supérieure en force et en science du 
jeu, cajarc n'a pas la discipline de l'équi-
pe Vilieneuvoise, mais son équipe est 
nettement d'une classe supérieure à cette 
dernière par sa puissance et sa science du 
jeu. 

Un nombreux public assistait au match 
et a chaleureusement applaudi les vain-
queurs. 

Nous pensons pouvoir annoncer sous 
peu une rencontre plus sensationnelle. 

Instruction publique. — C'est avec 
plaisir que nous apprenons que la mé-
daille de bronze vient d'être décernée à 
Mme Buffet, institutrice à Cajarc qui, 
pendant la guerre, a remplacé un institu-
teur à l'école des garçons, où elle s'est 
fait remarquer par son dévouement et son 
devoir professionnel. 

Nous lui adressons nos meilleures féli-
citations. 

St-Suipice 
Conseil municipal. — Le Conseil muni-

cipal, réuni en session ordinaire le diman-
che 15 janvier courant, sous la présidence 
de M. Magné Cyprien, maire, 

a approuvé les listes suivantes dressées 
par la commission administrative du 
bureau de bienfaisance : 1° liste des indi-
gents secourus par le bureau de bienfai-
sance, 2° liste des vieillards infirmes 
secourus en vertu de la loi 1905, 3° liste 
de l'assistance médicale gratuite; 

a donné un avis favorable : 1° à une 
demande d'hospitalisation en faveur d'un 
indigent malade, à deux demandes d'as-
sistance obligatoire aux vieillards for-
mées par Bassoul Jean et Sénat Rosalie. 

Féle patronale. —- Les membres de la 
commission préviennent le public que la 
fête aura lieu les dimanche et lundi 22 et 
23 janvier courant. Le meilleur accueil 
sera réservé aux danseurs. 

Gourdon 
Grève des boulangers. —- Par solidarité, 

avec les boulangers de Cahors, les bou-
langers de Gourdon se sont mis en grève. 

La fourniture du pain est assurée par la 
municipalité. 

Débitant de tabac. — M. Charles Denis, 
fils de Mme veuve Denis, propriétaire du 
restaurant de la gare des marchandises à 
Gourdon, mutilé de guerre, vient d'être 
nommé titulaire du débit de tabac de 
Bach, canton de Lalbenque. 

NDS félicitations. 
Pupilles de l'école publique. — Le con-

seil (l'administration de l'œuvre des pupil-
les de l'école publique a élu, le 15janvier, 
MM. Villadieu et Delmas et Mlle Oddos, 
pour prendre part à l'él<jction du 26 février 
prochain pour l'office national des pupil-
les de la nation. 

Rugby.- — Dimanche 22 janvier 1922 
malch de foot-ball entre le Foot-ball 
Club-Martelais (1) et l'U S. gourdon-
naise (1). 

Les joueurs dont les noms suivent 
devront se réunir, à 13 h. 1/2 sur les 
allées de la Bépublique : 

Cassagne, Vigie, Valandié, Aussel, Jou-
ves, Lagarde, Lacam F., Fontanel, La-
cam E., Delpech, Lompech, Deviers, 
Sa! va t. Guieste, Cuttac, Valadié R., 
Poujade. 

Nécrologie. — Lundi matin ont eu lieu 
les obsèques de M.Alfred Moulins, décédé 
presque subitement samedi soir à 10 h. 

Il faisait partie de la commission admi-
nistrative de l'hospice et avait géré pen-
dant toute la guerre le greffe du tribunal 
en: remplacement de son frère décédé. 
C'est un homme de bien qui disparaît. 

A sa veuve et à toute sa famille, nous 
adressons nos plus sincères condoléan-
ces. 

Arbre de Noël. — Dimanche a eu lieu, 
dans les salles de l'école des garçons, la 
fôte de l'arbre de noël qui a été du plus 
brillant éclat. 

Après la distribution des jouets, a eu 
lieu celle des gourmandises, qui n'a pas 
été ménagée, au grand contentement cle 
nos gentils bambins. 

La soirée s'est terminée par un gentil 
bal d'enfants. C'était un piaisir de voir 
tournoyer ces jolis couples qui rivalisaient 
d'entrain. 

Nous ne terminerons pas sans remer-
cier chaleureusement et sans adresser 
toutes nos félicitations aux généreuses 
organisatrices et en particulier à la gra-
cieuse Mme Davidou, qui n'a pas ménagé 
son temps ni sa peine pour la réussite de 
cette fête enfantine. 

Adressons aussi nos félicitations aux 
membres de l'union musicale et à leitr 
dévoué chef qui ont bien voulu rehausser 
l'éclat de cette fête par quelques brillants 
morceaux. 

L'école primaire supérieure mérite 
aussi une mention toute spéciale par les 
dons, produit d'une collecte entre les 
élèves faite à l'arbre de noël. 

Tribunal correctionnel. — Pour vaga-
bondage, Robin Gaston, 38 ans, est con-
damné à 5 jours de prison. 

— Toussaint Marcelin, de Vayrac, «est 
condamné h 100 fr. et 5 fr. d'amende pour 
blessures par imprudence avec sa bicy-
clette. 

— Quatre batailleurs comparaissent 
ensuite sous l'inculpation de coups et 
blsssures réciproques et se voient oc-
troyer : 

Junille Léon, 50 fr. d'amende ; Delrieu 
Antonin, 25 fr. d'amende avec sursis et 
solidairement aux frais. 

— Magne Antoine, d'Estival (Corrèze) et 
Delbreil Frédéric, de Gignac, chacun à 
50 fr. d'amende et également solidaire-
ment aux frais. 

Souvenir français (Comité de Gourdon). 
— Compte rendu de la séance du 15 jan-
vier 1922. 

Situation du Comité 
Exercice d'avril 1920 au 31 mars 1920 

Recette du tronc 116fr.54 
Reçu du siège social Paris 444 
Cotisations 575 

Recettes totales 1.135 45 
Dépenses 168 25 

Reste... 957 20 
Remis au trésorier du monu-

ment pour les soldats morts 
pour la Fcance à Gourdon. 800 

Caisse.. 167 20 
Envoyé au siège social 67 

Reste en caise.. 100 - 20 
Le Président. DECHEZELLE. 

Bétaille 
Samedi 14 courant a eu lieu à Paris, 

salle des Agriculteurs de France, sous la 
présidence de M. le Ministre du Commer-
ce et de l'Industrie, la distribution des 
récompenses aux employés et ouvriers 
de l'Alimentation. 

Nous apprenons avec plaisir que notre 
compatriote M. Laffère Antonin a reçu la 
médaille du Gouvernement pour ses 
trente-trois ans de bons et loyaux servi-
ces dans la même maison. 

M. Laffère à qui nous adressons toutes 
nos félicitations, est attaché depuis 1888 à 
la maison de commerce de M. Bouat, con-
seiller général du canton de Martel. 

Cressensac 
Etat civil de l'année £921. — Naissan-

ces, 17 ; mort-nés, 2 ; publications de 
mariage, 15; mariages, 8; décès, 23, y 
compris 4 transcriptions. 

Labasti de-Mu rat 
Foire. — Voici les cours pratiqués : 
Bœufs, légère reprise sur les bouvillons 

châtrés ; bœufs de travail, de 2.800 à 
3.000 fr. ; bouvillons châtrés, prêts à être 
domptés, de 1.605 à 2.000 fr. ; bourrets, de 
800 à 1 200 fr., le tout la paire. 

Pour avoir un cochonnet de deux mois 
d'âge il faut de 70 à 80 fr., selon qualité et 
grosseur : les cours sont stabilisés pour 
l'instant. 

Poulets, 3 fr. le demi-kilo ; œufs, 5 fr. la 
douzaine ; foie d'oie, de 14 à 15 fr., sui-
vant qualité, le demi-kilo. 

Martel 
Foire de la St-Maur. — Assez impor-

tante, malgré la neige tombée dans la nuit 
précédente. Quelques transactions sur les 
divers foirails, où l'on a constaté une 
légère baisse. Le marché aux truffes a été 
particulièrement intéressant. Une ving-
taine de quintaux se sont enlevés à des 
prix variant entre 38 et 41 francs le kilo. 
Quelques lots, assez rares d'ailleurs, ont 
atteint 15 fr. 

Prochains marchés mercredi 18 courant 
et samedi 21 courant. Ce dernier sera 
sûrement très important. 

Salviac 
Pour les planteurs. — Nous avons 

appris avec plaisir que M. Delport, député 
du Lot, président de la Confédération 
Nationale des Tabacs, faisant sienne la 
réclamation déposée par MM. les plan-
teurs de la région de Salviac au sujet du 
transbordement de la récolte de tabacs de 
1922 de Souillac-gare au magasin a reçu 
de la Compagnie d'Orléans une lettre lui 
faisant connaître qu'un camionneur offi-
ciel de la Compagnie serait chargé de ce 
transport. 

Tous nos remerciements à l'honorable 
député du Lot pour le résultat acquis. 

Réinhumation. — Samedi à dix heures 
du matin auront lieu les obsèques du jeune 
Lamontagne Elie, de Pechgaillard, mort 
au champ d'honneur. Salviac fera au 
valeureux soldat des funérailles impo-
santes. 

Retraites ouvrières. -—MM. les titulaires 
de titres de pension de retraites ouvrières 
et paysannes sont priés de déposer à la 
mairie de Salviac, les titres qu'ils ont en 
mains afin de faire dresser les certificats 
de vie. 

Ils seront reçus tous les jours à la mai-
rie cle 9 heures à 12 heures. . 

Souillac 
Grève des boulangers. — Lundi soir, au 

cours d'une réunion professionnelle, les 
boulangers de Souillac décidèrent de faire 
grève à partir de mercredi 18 janvier, afin 
de protester coutre la diminution du prix. 

Dès mardi soir, M. le maire faisait pré-
venir la population qu'elle trouverait à 
s'approvisionner abondamment en pain, 
à la mairie de Souillac, au prix fixé parla 
nouvelle taxe. 

Souillac n'a pas été privé de pain. 

Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé] 
Le co-gérant: M. DAROLLE. 

La déclaration ministérielip 
> est 'ivé-uni 

Le Conseil des Ministres 
matin pour arrêter définitivement 

."finisté ..lès termes de la déclaration 
qui sera lue par M. Poincaré „ 
bre et par M. Barthou au Sénat. 

Il est impossible de donner!
 (

i
es 

Néanmoins on neut en hi^T'.ara"°>i 
lignes générales. 

Le gouvernement demande la fiance du Parjleinent pour' réalise' 
politique si heureusement définie ri " 

t 

à l'occasion de leur réélectio 

matin, la substance de cette déclarr Ce 

peut en indiquéj"' 

con-
ta 
îs deux Présidents de la Chambre et 

Sénat, dans les discours qu'ils ont ^ 
nonces à l'occasion de leur réélec''^0' 

Après avoir passé en revue les 
vaux qui ont été accomplis, la décl 
tion dit que la Chambre sera solli v* 
par le budget des dépenses recouvrai,! 
par les lois de la Défense Nation i ' 
qu'il faudra mettre en harmoi ie avc7i 
réduction du service, militai, e, enfin 
les lois de solidarité sociale. Pa' 

La politique extéiieure nrend natur 
lement la plus grande, place dans la H 
claration ministérielle. 

Le gouvernement s'affirme soucieux i 
maintenir et de consolider nos allia* 
et affirme sa volonté de s'appuvpr 
le Traité de Versailles. % 

Au sujet des questions qui sont , 
particulièrement à l'ordre du jour,

 co
!!s 

me la Conférence économique de Gènp 
le gouvernement estime que la Franp! 
doit exiger des garanties préalables l 
la part des Soviets. 

Quant à l'Allemagne, il faut qu'elle 
décide enfin à tenir ses engagements 

En terminant, le gouvernement L 
appel à l'union nationale, dans les loi, 
de la République, pour la grandeur et 
la prospérité de la France. 

* ** 
Berlin et la Conférence 

de Gênes 
De Berlin : La Commission des affai-

res extérieures du Reichstag est convo-
quée pour aujourd'hui pour s'occuper de 
la Conférence de Gênes. * 
Grise ministérielle roumaine 

De Bucarest : Après /avoir lu devant 
le Parlement roumain ' la déclaration 
ministérielle et répondu aux interpella-
tions, M. Take Jonesco a été renversé par 
190 voix contre 81. 

M. Jonesco a remis sa démission au 
roi. 

Votre Estomac 
a besoin de 

si vous digérez mal 
Remboursement garanti en cas 

de non succès. Toutes pharmacies. 

Huile d'Olive EeSesPî 
meilleures conditions. 

Représentants demandés. 
MOLI E, 19,rue Alsace-Lorraine, CETTE. 

Marché de La VilleUe 
16 janvier 1922 

ESPÈCES ENTRÉES 

RENVOI 
Bœufs.... 
Vaches 6.012 843 
Taureaux. 
Veaux.... 2.096 103 
Moutons.. 18.344 1.964 
Porcs 6.097 » 

PRIX PAR 1/2 Rffi 
Les pores se cotent 

au 50 K. poids vif 

1" qual.j 2-qnal. U'<^ 

2,50 

4,25 
3,75 
4,00 

2,25 

4,00 
3,50 
3,70 

3,25 
3,25 
3,50 

OBSERVATIONS'. — Vente difficiles111' 
toutes les marchandises. 
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LES RUINES 

Dehors il lut les premières lignes 
et s'enfuit dans le chemin comme 
une bête blessée qu'on poursuit. 
Tant qu'il aperçut des maisons, il 
continua sa course. Il cherchait une 
solitude où pleurer sans être vu. Et 
il se dirigea vers la tour de Buc-
cione. 

Il ne s'arrêta qu'au sommet de la 
colline, au pied de la tour. Hors d'ha-
leine, il se laissa tomber dans l'herbe 
qui poussait entre les murs écroulés. 
Il avait couru, comme si l'on peut 
fuir devant le destin. A mesure qu'il 
reprenait son souffle, la peur s em-
parait de lui et le tenaillait davan-
tage. La lettre de plusieurs feuillets 
qu'il tenait toujours dans sa main 
crispée, il n'osait pas la lire tout 
entière. Il lui fallut un grand effort 
pour en continuer la lecture qu'il dut 
interrompre plusieurs fois. Elle lui 
annonçait plus de malheurs même 
qu'il n'en pouvait prévoir. 

Chambéry, 2 novembre, 
« Mon cher Maurice, 

« Ta lettre m'a été remise à moi. 
C'est moi qui l'ai décachetée. Je 
l'attendais depuis longtemps. Je pen-
sais bien qu'elle viendrait, ou toi. 
Notre mère me l'avait, annoncé. Tu 
ne pouvais pas nous avoir oubliés 
pour toujours. 

« J'ai compris en te lisant que tu 
ne savais plus rien de nous depuis 
ton départ, et je me suis mieux expli-
qué ton silence persistant. Toi, tu 
as déjà compris que nous n'avons 
plus maman. Pour te le dire, je re-
trouve toute ma souffrance que 
je ne veux pas perdre, et qui me rap-
proche d'elle. Pleure avec moi, mon 
pauvre frère, pleure beaucoup de 
larmes pour le temps où tu n'as pas 
pletiré. Mais ne te laisse pas aller au 
désespoir. Elle ne le veut pas. 

« Elle nous a quittés le 4 avril 
dernier, il y a bientôt sept mois. Tout 
l'hiver ses forces ont décliné lente-
ment, doucement. Elle ne souffrait 
pas ; du moins elle ne se plaignait 
pas. Elle ne cessait pas de prier. Un 
soir, sans que rien n'eût fait prévoir 
davantage une fin aussi prompte, elle 
a passé en priant. Père et inoi, nous 
étions là. Elle nous a regardés, elle a 
essayé de sourire, elle a murmuré un 
nom que nous avons compris tous les 
deux et qui était le tien. Et puis sa 
tête s'est renversée en arrière. Ce fut 
tout. 

« Quelques jours auparavant, elle 
m'avait parlé de toi, comme si elle 
m'exprimait ses dernières volontés. 

Je m'en suis rendu compte plus 
tard : elle parlait comme à l'ordi-
naire, si simplement. Elle m'a dit : 
« Maurice reviendra. Il est plus 
malheureux que coupable. Il l'ignore j 
encore et il l'apprendra. Il aura j 
besoin cle tout son courage. Promets- j 
moi, toi, lorsqu'il reviendra, cle le re-
cevoir, de le réconcilier avec son pè-
re, avec sa famille, de le défendre, en 
fin de ne jamais l'abandonner, quoi 
qu'il arrive. » Je n'avais pas besoin 
de promettre et j'ai promis. Aussi, 
quand ta lettre est venue, je n'ai pas 
hésité à l'ouvrir : je remplace ma-
man, bien mal, mais de tout mon 
cœur. 

« Il faut que tu le saches : ma-
man ne te croyait pas, coupable. Moi 
non plus. Père non plus, j'en suis 
sûre ; mais il nous disait que la fai-
blesse est une façon d'être coupable, 
et que celui dont la famille a sou-
tenu les premières années jusqu'à 
l'âge d'homme n'est pas libre d'en-
traîner par ses actes la décadence de 
toute sa race. Maintenant il ne parle 
plus cle toi, jamais. Je devine qu'il y 
pense souvent; et qu'il en a beaucoup 
de peine. Souviens-toi de lui, Mau-
rice, souviens-toi de lui autant que 
de notre mère qui se repose. Il a 
changé, beaucoup changé. Lui qui 
avait gardé tant de jeunesse dans la 
démarche, clans l'expression, dans la 
voix, il a vieilli en peu cle jours. Il 
travaille sans relâche. Il oublie, en 
travaillant, le mal... Mais j'ai promis 
de ne pas t'adresser cle reproches. 
Cependant il faut bien que tu ap-
prennes ce que * nous sommes tous 

devenus, puisque tu étais sans nou-
velles depuis une année. Il est si 
estimé que pas un de #es clients ne 
lui a retiré sa confiance. 

« Hubert, qui devait rester deux 
ans en France, a obtenu de repartir 
pour les colonies. Il s'est embarqué 
au mois de mai dernier à destination 
du Soudan. Il commande un poste 
très avancé, à l'intérieur des terres à 
Sikasso. C'est un endroit assez ex-
posé. C'est ce qu'il avait demandé. • 

« Félicie est toujours à l'hôpital 
d'Hanoï. Elle s'inquiète beaucoup de 
toi. Dernièrement, elle nous racontait 
la mort de deux missionnaires bel-
ges qui ont été massacrés sur la 
frontière cle la Chine. Au lieu de s'en 
affliger, elle se réjouissait pour eux 
de leur martyre, et regrettait de ne 
pouvoir donner sa vie pour celui qu'eHe 
appelle « l'enfant prodigue » et que 
tu reconnaîtras. Elle a hérité de la 
piété ardente de notre mère. Que 
Dieu nous la garde là-bas, à l^autre 
bout du monde ! 

« Les Marceîlaz nous ont quittés. 
Malgré les prières de Germaine, 
Charles a vendu son étude pour en 
acquérir une autre à Lyon. Ce départ 
nous a été dur. Cependant père sou-
tient qu'il est raisonnable. Notre 
beau-frère avait une occasion de se 
rapprocher de sa famille qui est de 
Villefranche, tu le sais ; il devait en 
profiter. Ils sont venus passer les'va-
cances avec nous à la Vigie. Pierre et* 
Adrienne y ont pris de bonnes joues 
rouges. Le pejit Julien, mon favori, 
est resté un peu pâlot. L'air de 
Savoie lui convient mieux que les 

brouillards de Lyon. Aussi Ger-
maine nous l'a-t-elle laissé pour cet 
hiver. Il anime notre grande maison 
qui est bien triste. 

« J'ai terminé ma revue. Autre-
fois, c'était notre mère .qui centra-
lisait les nouvelles des absents, et les 
transmettait des uns aux autres. Tu 
vois que je tâche de la remplacer. 
Pour ce qui me reste à te dire, c'est 
plus difficile. Pourtant, je te le dirai 
sans récriminations. Il me semble 
que ce sera mieux. D'abord je te suis 
dévouée, quand même, et puis tu ju-
geras de notre misère qui est la tien-
ne. 

« Tu ne dois pas savoir ce qui 
s'est passé tout de suite après . ton 
départ : sans quoi tu n'aurais pas 
gardé ce silence qui nous a tant 
affectés. M. Frasne a déposé contre 
toi, oui, contre toi, une plainte en 
-abus de confiance. C'est ainsi que 
cela s'appelle : on en a tant parlé. Il 
t'accusait d'avoir pris cent mille 
francs dans son coffre-fort. Il s'est 
porté partie civile pour forcer la jus-
tice à te poursuivre, et comme tu 
n'étais pas là, on t'a jugé par contu-
mace. Je t'explique avec les mots 
qu'on a employés. Les conseillers ne 
voulaient pas te condamner. Mais les 
clercs de l'étude, surtout M, Philip-
peaux, ont témoigné contre toi à 
l'audience. Ils ont déclaré que tu sa-
vais que le coffre-fort contenait tout 
cet argent, et puis que tu étais resté le 
dernier à l'étude, avec les clefs, et 
que tu connaissais le chiffre qui sert 
à ouvrir. Alors, on t'a condamné, 
avec les circonstances atténuantes, à 

; un an de prison. Il paraît que c'est ' 
| minimum. On a tenu compte des «}' 

fluences que tu avais subies. Mafr'jj 
t'ont condamné, comprends-tu. ^ 
s'est fait le mois dernier. Man»1 

n'était plus là. Quand père me 1 

annoncé, son visage était si blanc q 
j'ai eu peur pour lui. Il se domina»; 
comme toujours. J'aurais Pf je 
qu'il pleurât. Mais il n'est pas 
ceux qui pleurent. Il souffre en 
dans, et c'est pire. ( , tl.e « Le jugement a été affiché a n1 ^ 
porte, publié par les journaux, 
paraît que c'est la loi. Tous les v> ^ 
Roquevillard qui ont rendu tan t , 
services au pays n'ont pas epa o 
cet affichage à notre nom. £S 

« Il y a aussi les cent mille ira. 
que tu dois restituer à Mt **t/ffii 
Père est d'avis, de vendre ift ; \e 
pour les payer. Il dit que la dureLDt 
ton absence prouve malheureuse) 
que tu as dû en profiter, et que 
au point de vue de l'honneur, gll 
pareil au vol. Charles s,0"*16? \t 
contraire que les payer, c'est je 
connaître coupable, et qu'il j aS 

es 
■s-
if 
1« 

i«aje«re 

père m'a remis la somme <iu?e t'envoie et que je lui ai deinan" ,., 9 

faut à aucun prix. Mais il - ...^ _ 
charge de l'honneur de la fainl

uS
'ieS 

moi je suis avec père. Dans i0,
(
.
n

ei-
cas, la justice a nommé un s l ^ 
tre qui a fait diviser la fort §

ur
 1" 

notre mère pour avoir ta part, 
mienne, comme je suis ni J jP la somme q», 11 

„ lui ai déniant 
a paru étonné ; je ne sais. Pa

 ttre, i' 
compris. Je lui ai offert ta «l te 
l'a refusée avec ces mots Jim 
transmets : (A 


